LE  CRI  DU  PEUPLE. 


Vox  Populi , Vox  Eei. 


Il  eft  enfin  arrivé  , braves  Citoyens , ce  tcms  eu  le 
^rançois  va  le  voir  régénérer  dans  tous  fies  droits,  oïl 
M Nation  vient  d’être  affranchie  du  joug  odieux  que  lui 
wipo  oient  1 avarice  3c  la  cupidité , d’une  foule  de  petits 


Déjà  nou-s  marchons  à grands  pas  vers  un  avenir 
plus  heureux.  L’hydre  de  la  difeorde  eft  terralTé  ; une 
paix  fraternelle  unit  tous  les  Ordres  de  l’Etat.  Louis 
Louis  lui-même  a daigné  venir  verfer  un  baume  eon  ’ 
lolateur  fur  nos  bleflures. 


O ville  fortunée!  tu  le  reçus  dans  tes  murs!  tu  af 
"dite  le  doux  & inexprimable  boalreni  de  oolTedcr 
«ans  t^on  fein  ce  Roi  chéri  ! 

Abandonnant  cet  appareil  toujours  împofant  qu’en-^ 
traîne  avec  elle  la  Royauté,  il  fe  préfenta  au  milieu 

U famille.  Son  af- 

peft  bienfaifant  r.anima  les  cœurs  fiétris  par  les  an- 
goiffes;  la  plus  douce  efpéiance  fuccéda  au  dérefpoir 
ae  plus  affreux.  ^ 

Dites , ô mes  Concitoyens  , dites  combien  vos  cœurs 
étoient  délicieufement  affeclés  lorfque  vous  vîtes 
votre  Roî^  fe  parer  de  la  Cocarde  civique,  lorfque 
vous  le  vîtes  jetter  fur  vous  des  regards  attendris  pat 
1 expremon  des  lèntîmens  que  vous  lui  manifefliez. 

Par-tout  on  rcmarquoit  i’effufion  de  la  joie  la  plus 
pure,  8c  les  lignes  les  moins  équivoques  du  co«tcltt3'^ 
ment  le  plus  pai-fait. 


Que  ce  tableau  efl  différent  de  celui  qui  comrîftoît 
vos  regards  peu  de  jours  auparavant  ! Des  Citoyens 
alarmes  & tremblans  pour  ce  qu’ils  ont  de  plus  cher» 
des  nacres  réduites  a detefcer  leur  fécondité , des  vieil- 
lards eplores , la  terreur  & le  défefpoir  peints  fur  tous 
les  vifàges,  des  armes  meurtrières  Sc  menaçantes  dans 
toutes  les  niajnsj  tels  etoient  les  fîniflres  objets  qui  fe 
prefentoient  a la  vue.  Aujourd  hui  des  chants  joyeux 
fuccedent  aux  cris  lugubres  qui  frappolent  à chaque 
J n fiant  nos  oreilles.  L infernale  Bafliiie  a fuccombe 
fous  les  efforts  de  la  valeur  & du  courage,  que  les 
obftacles  animoient  au  lieu  d’abattre.  Ces  murs  odieux, 
qui  ont  recélé  dans  leur  fein  tant  de  vidiraes;  ces 
murs  que  Ton  n’ofoit  regarder  fans  terreur  8c  fans 
un  fremd  fie  ment  fecret,  n’ont  plus  rien  qui  puiife  nous 
épouvanter;  leurs  foudres  font  étrintes,  les  portes  de 
leurs  cachots  font  réduites  en  poudre  ; leurs  flancs 
élargis  ne  renferment  plus  que  les  defenfçurs  de  la 
Patrie, 

^ vous,  valeureux  Soldats,  François  de  nom 
nous  devons  la  prife  d’un  moijAiment 
fl  déshonorant  pour  la  Nation  ; c’efl  a vos  efforts  re-* 
doublés,  d votre  confiante  activité,  a votre  ï^eîe  à 
fervir  vos  Concitoyens  & en  meme  tems  votre  Roi, 
que  nous  allons  enfla  en  devoir  la  deAruclion.  Affes, 
cv  trop  long- tems  cette  fatale  piifon , cettç  fortereffe 
abominable  a bleffé  nos  yeux.  Continuer,  braves  héros, 
a vous  diflinguer  par  votre  patrîoti^ne  ; vous  touchez 
au  moment,  ou  plutôt  vous  avez  atteint  la  vîdoire. 

.Et  vous,  mes  Concitoyens,  vous  à qui  tonte  la 
France  va  devoir  fon  falut , foutenez  leurs  efforts , 
partagez  leurs  dangers;  dans  peu  vous  allez  être  cou- 
verts d’une  gloire  immortelle , & vous  allez  recueillir 
le  prix  du  à tant  de  travaux  : la  renommée  vous  pro.-» 
damera  les  faHveurs.  dç  h Nation  ' 
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Sur  la  démoütlon  de  la  Baflille  ^ V arrivée  du  Roi  à Paris\ 
le  retour  de  M,  Necker  en  France  ^ 6*  Rafcendant  du. 
meilleur  des  Princes  fur  y &c.  &c.  &c. 

Ai  R : Vive  le  Vin  , vive  l’Amour,  &c. 

"v  ivE  Monseigneur  d'Orléans: 

Alix  Citoyens  de  tous  les  rangs, 

Comme  au  Roi,  portant  la  lumière, 

Il  les  confole  & les  éclaire 
Par  fes  avis  prépondérans; 

Du  Tiers-Etat,  de  fes  enfans,, 

N’eft-il  pas  le  Dieu  tutélaire  ? 


La  ville  ofFre  un  nouveau  coup-d’œil  : 
Semblable  a l’effet  du  foleil, 

Tout  s’embellit  par  leur  préfence; 

Déjà  le  fiecle  d’or  commence 

Vive  le  R O r , vive  Necker: 

Ce  n’efb  plus  du  fîecle  de  fer 
Dont  on  va  fentir  l’inHuence, 

L’orgueil  du  Riche  eft  rabattu , 

Le  Pauvre  adoDtc  la  vertu  , 

Et  fous  riiabit  du  Militaire 
Il  ne  s’occupe  qu’a  bien  faire  ; 

Par  nombre  d’aftes  de  valeur 
L’égalité  , l’ordre  &c  l’honneur 
Font  voir  le  fuccès  de  l’affaire. 


Par  M.  François  D’.  , 


